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SUR LES FÊTES JUBILAIRES DE 1908 

de I» 
Ce sera pour Wotr»at»rtntrrr on insgnifique 

triomphe. 
De plus, si. d'ici là, noos prions' bien, ce 
"~ noos l'espérons, le point de départ dln-

^ ^ ^ ^ ~ - " - " - ï . au 

^H 
mis sortpat qu'aux Jours de 

montra si hospitalière 
... T. C Ï T i talon la tradi-
douce et merveilleuse Rehgton, 

aujourd'hui comme autrefois * BeOdéem et 
an Calvatre, euroers-hui comme dans le pas-

I à NOtfe-0 

nembrsbles retours à la Vérité plénlère 
esta ée esté» nation Toislne et saur, qui i 
est si chère. ( 
nos rmlhtnrt 

T* 
tien de 

• i ' met l •>»» 

L'année qm Tient 
tara, sans dents, ée i 

perdre, avant peu, des n 
a son dlrtn Po pasteur. 

da» tnimift»» d'àmes Cnèrea 

^ ^ ^ ^ ^ ^ • k souveues t t dura» 
_ _ _ _ _ _ _ , diate. cependant, noos pouvons 

d o n c » et e s t e n e a n t e t J t e t a * e t t t L ^ 

Ueoanse et coi 

.LA situation était vraiment grave. 
De prétendus savante, gênée dai 

crédulité par les miracles de l'Evangile et ne 
dans isnr ln-

voulant pas voir ceux dont nous sommes noue-
msates lés témoins, niaient en principe la pos 
slbBtté de tout surnaturel. D teur «a i t plus 

ftsi nier l'tTtsssnri d'un Msu vl-
—tei. rémunérateur et, par ooesé-

pour les pervers ; pins ta-
* la dirtefié de N - K l - C . 

—, monde7*»* fa "Vatioer_ 

^ " e s t f ^ s p s T Ï t t ^ i S S t ï d e s i a t e j W v o u 

e ^ J f r J K S S Î J^dSoote I ?ond*meat*îl 

par des tant ta****» 
voysat a*» fcttpjf 
tJt* tan « t i r a * * atà» 

facile, ainsi, 
vaat. petssoneL 
quant, fort gén 
uil* tnrVmt de 
et le caractère obligatoire de sa loi. 

Certains autres. Impatienta de tout long. 
revendiquaient pour eux, sur tous les terrains 
et surtout sur celui du temporel, le droit à la 
— • -——— — * — - — - qu'en affaires, en 

politique, la cons 
p d u esthétique, 

catapteA rendre à personne, pas même 
è i autorité reltejanss.. gardlannt offlclaUe da 
toute vérité morale. 

Puis d'autres égarés, qae nous ne mitent 
pas citer loi, rencberiSMienl encore- Meta 
ces brèves allusions suffisent pour voue aider 
à sonder qer" 
sous nos pas, ______________________ 
don de grâces à la pensée de notre délivrance. 

Or, ces hommes pariaient, écrivaient abon-
M fouit de ohréuena, séduits 
de leurs discours, par les sp-

euses de Usas fana arguments, 

Satan, t'étaient laissé entraîner . 
Seul un grand ad d o m i n a a*-on ad paru 

de Haut pouvait Isa atmasor A s a » Otuttonc 
funestes, a leur tolla. Ce cri, te Pape l'a J 

ai, * Loardee. a Notre-Dame des Victoires et 
d Notre-Dame de Orées, noos irons à Jésus 
par Marie. La Très Sainte Vierge reste è nos 
veux. U est vrai, une simple créature, l'hum
ide servante djt •juiaaeoi. mais elle a été 
créée ti grande, si sainte et si bette pour de-

le tabernacle de lésas, que sa perfec-
aime nous fait presseatir la di-talté de 

Celui <ra _ * porte dans aes bras. En nous le 
montrant da son regard ému. elle nos* en
seigne mieux que personne fc l'adorer profon
dément, M l'aimer ardemment, à le servir uni
quement. 

Noos ne pouvons pas douter, N . T . C F , que 
nourris et fortifiés de ces pieuses pensées 
vous ne tiriez un grand profit spirituel et 
même temporel de ces heureux événements 
qui, au point de vue religieux, marqueront le 
cours de la nouvelle année. Nous vous le sou
haitons de toute Notre Ame et Nous l'attendons 
sursaut du Coeur saoré de N.-S. I.-C. en qui 
Nous Nous contions pleinement, connaissant 
l e s ressources infinies da ta puissance et de 
6a miséricorde. 

A CES CAUSES, 
Le saint nom de Dieu Invoqué, et après en 

avoir conféré avec. Nos vénérables Frbres 
les Chanoines et Chapitre de Notre Basi
lique Métropolitain*, Noos avons ordonné 
• t ordonnons ce qui suit ; 

Aancxa P* 

ÉCtfBS 
Bttt tBIOTtON PONTIFICALE 

Notre aoti et ancien confrère M. l'abbé 
Bulteau se trouvant actuellement à Rome 
a, eu le bonheur d'avoir une audience an 
Souverain-Pontife au cours de laquelle 
l e Sains-Père s daigné bénir tout particu
lièrement « te Croît du Ntrd, tous ceux 
qui l'éalie&t, l'aiment et la propagent ». 

Nous' savons un grand gré à notre con
frère d'avoir porté auprès du Pané le sou
venir du journal auquel U s consacré Jadis 
son dévouement et nos collaborateurs, 
amis et satateurs se joindront à nous pour 
remercier le Saint-Père de cette paternelle 
bénédiction s'ajoutant & tant d'autres mar
ques us sa bienveillance envers notre 
Œuvre. 

NOMINATIONS E M L t S l A S T i O U E S 
M. Sapslier, chanoine prébende, est 

«wif—' chanoine titulaire en remplace
ment de M. Hoott. 

M. Denis, curé de l imont-Fontaine, est 
transféré à Macou. 

M. Huchsttt, curé de La Vacquerie, est 
transféré A Msxinghien. 

M. Sstoase, vicaire à Somain, est trans
féré à Mona-en-BarosuL 

M. Fiévet, professeur & Vaienciennes, 
est nommé vicaire au Cateau. 

M. Dslahave, professeur à Bergoes, est 
nommé vicaire & LJllerSncré-Cosur. 

M. Vnndrtsmcha, professeur a Lille 
(leanne-d'Arc), est nommé vicaire A Hel-
ltumiia féiMlt Pimw 

M. Rubln, vicaire a Tourcoing-Notre-
Dame de Lourdes, est nommé curé de La 
Vacquerie. 

PAtTBUItS 
Sont nornrnés facteur* : A Sin-le-Noble, 

IL Crépisux ; à Abscon, M. èUgtaeUe : A 

1* Messieurs les Curés sont priés d'invi
ter les fidèles en temps opportun * célébrer 
avec le peut de dévotion possibls le cin
quantième anniversaire de l'apparition de 
la Sainte Vierge à Lourdes, qui s u r s lieu 
le Mardi 11 Bévrisr ntnrham 

2* Pour aider 4 la maruf, 
•es té populaire, Nous aniortoont 
date, dans toatts les paroiasea et 

Cent pourtant avec des armes de cette 
sorts que l s franc-maçonnerie entend lut
ter pour U énstJst et l s Vérité « 

Ah I la vflatoe bête t 

T H É CHAMBARD 

Gazette du Nord 
On annence la mort t 
%*% A LILLE, de fdmt V» Wéaft, née !•«-

l l fMtal ie Andrlèt, décédée dans e s 9f 
^,£m*^~>~»*>* Les.funé-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ _ _ l a i riMbastlnn « ? _ 
quelqoe peu rabtme ont rouvrait r^r^-n*. u de Beats », ainsi que rexpoaV 
S s k^t^SffS^^5SJVuS!t£^ t*011 ° u S**04 Sacrement toute U Journée : uses a la pensée de notre délivrance, i 3 . A p a r U r d n u jevrter jusqu'à la fin de 

l'année, l'on chantera «rois fois rinvacatien 
« Regina t i n s Une originsii conospU • à 
t o u t l e s aasuts du Saint Sacrement, après 
la • I s d i l l t t l f i ; 

*• Le* fidèles tant j r t é e de se r tndm en 
grand nombre à rame© solennel qui tara 

E - . . . . — . — 3 7 - ^ N^itxs-DttBs de 

e t Q 

J e t ^ h w t n d é r o o t e 
m e a n t t s n d f c s j e n 

utt secent irré-
N. t . C F . , û 

« » — s tEs. WsTalvaire. In 
Renan et les Zsta- Elle a pu. sensu 1 
•voir paiistS. grao» a Lourdes, que f a y s une 
France Usasses». 11 sndtsts is . eagagée a 
fond dans mutes les ailiisUSta sectaires, u y 
en a une entra béen ptns nombreuse, qui reste 
croyante, vertueuse, et toute vibrante d'amour 
rt de IMinismstTchtRlmt ' 

Vous avec e s votre plaça, N. T. C F., vous 
Udèsss da 1-arcaidMcèse dt Cambrai, dans les 
T»T\tTrT)r*t exodes vers ss Grotte sainte, qui 
ont tantèdifié runrvers. 

Vos pèasslnagvm turent toujours des plus 
nombreux, des plus rensMTns. des ptos favo
rises de sairaculeuses guérasns et conver-

1RW. vous vous sou-
lesssfea reçues, vous 

^M 
m de 

dans 
^ ^ ^ • g g e l 
Lourdes. 

ira DSU eu v v u w n , sons Natss préside 
A l'action de grâces, vous Joindret l s prière. 
" • prières beasceas votre Mère toumaculée 

U prierai peur VRsJlae. pour U France, 
Nous. Vous fa t p t s V n i t de vouloir bien 

donner a tous, t - 4 oaacan. les graoss dent ils 
ont bettes pour repousse ptolaemsut a leur 
«ocauon de déraee» catbouque et d'apostolat 
«nrétsts. Si ces prestes ssnt Tsmatas. 
t*ous avens U droit de r 
sertamersent rsurore du 

AucntnndecaimanAI 
srfiwiiM nu tsssss les 

Vous 
Vous 

Vous raves tnbuntu ^ _ 
—a mets ; fl vous s émus tons pro-

et. depuis, tous n*evta rien ou-
tuie 1 

Le charme maudit fut assflpé pour beau
coup aussitôt, et les bandeaux tournèrent de 
leur* veux aveuglés B était vraiment temps, 
car si ht cri sauveur s'avait pus retenti, bien 
des ruines snrtdsm été srratiwiléai et l'heure 
des grands deuils, hélas, aurait dû sonner é 
bref débat pour !*£gase. ' 

De tels bienfaits, N. T C F., ne peuvent res
tar enveloppés dans le silence de l'oubli et 
nous avons le devoir de dire notre reconnais
sance a ceux.de qui nous les tenons, S Dieu 
d'abord qui hoes s donné un chef si vigilant 
et si terme ,- a l'angnste Marie ensuite, dent 
l'Immaeulée Conception bénit. Jadis, si visi
blement la vsitMJMi sacerdotale de Pie X ; à 
ce grand PentM tus-méme qui, si paraite-
mtnt .a su répoadre aux espsrsncet que le 
Christ. U divine Mite de Dtsu et rEgnse fon-
dsient sur ta fidélité S l s plus haute des mis
sions 

•*• 
assis comment remercier le Ciel e t que dire, 

que faire, pour que l'action de grâces soit 
digne des héeertirrinriB Incomparables qui nous 
ont été accordées T 

Quid retrOnlam Domino pro omnibus quœ 
retrttvU mil* ? « Que rendrai-r» au Seigneur 

i pour tout ce qu'il m'a donné T • féerie le pré-
pire, S rnuteL dans le sentiment profond des 

1 prestes ssnt. ,^^^_^^^^^_ 
le droit de l'espérer, elles seront 

"u salul. 

• ' • 

H ^ ^ e de la <&™JJ!£**'<? 
que nous avons S celenrer. en 
d e N.-ésaass 

Par une disposition spéciale et htiséricor-
- « • — — * ^ temps 

^ ^ _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ notre piété fatale nous 
invite S téter le |ubllé sacerdotal de Sa Ssin-

e e t e P i s X . 
Remarquable ooUncideaee : Tandis que I'au-

sraste Vierge, par ordre de Dieu, aptwmssai t 
• i-Luxabba Bsmsilami. h» U fevrie Mes, j ap -
ipelant au grand hetiwnr de ses douces com-

—**— jssBBBBsnasBBMi h « n . dans une iouiiicatlon^ : A l s -~~— . 
" d"Uaue. on jeune et très modeste cJsrc, l*s d'ouvrier, comme 1» Jeune entant de 

no* Pyrénées, se préparait dans le silence et 
s/ombre d'un séminaire i recevoir, lut aussi. 
-la visite de son Dieu. La même bénédiction 
.snmamrenn s'étendait sur les deux âmes 
."•OJUTS en Jésus-Christ : ici. la petite bergère, 
par ordre de Marie, allait faire jaillir une 
source 00. viendraient se tempérer toutes les 
fièvres, se guérir toutes les plaies, se purifier 
Sous le* eavura ; la-bas, le jeune diacre dévot 
a Marie, mut proche de son sacerdoce, sen
tait s'allumer dans son ester, grâce S Elle, 
une nomme sssnw deat la chaleur devait 
ruyoaner, un Jean, sur le monde entier. 

Comme Français, le premier anniversaire 
nous est bien doux «t bitn glorieux ; comme 
rathnliipiBS. le seoand nous est plus précieux 

. - _ „ N. T. C F-, si Nous devons remercier 
Dtsu dévot* muJÛgeVé les prodiges, a Lourdes 

-et dans U France entière, pour U joie et la 
consolation de nos inebïdst Le remerçtarens-
neus bien davantage d'avoir donné S l'Eglise 
le saint pontife qui, pendant les cinquante 
années da son sacerdoce, a fait monter vers 
son trône tant de prières efficaces, converti 
tant de pécheurs et «tnstlfll tant damas. 

Nous l é remercierons surtout de nous avoir 
'donné, dans la personne de Pie X, un pape 
,a rame profondément sacerdotale qui, en 
tout, e t «sut voir et ne voit que l'honneur 
a e son Martre, et l'obligation de garder, dans 
son uttégrite, le dépôt de vérités qul l en s 
lecu. 

Cast M notas souci de ces intérêt* divins qui 
bu a dicté, il y a quelques mois, son attitude 
M énergique vis-s-vi* des trop célèbre* • cul
tuelles • et. récemment, la solennelle et luml-

on du « modernisme 
Vous n'ignorez pas, N. T. C F., S quel gra 

>e danger de domestication c: d'esclavage le 
^uvsrsn>Pontlte a soustrait l'Eglise de 
France par b» condamnation de la loi de 1905. 
St l avait accepté cette loi. U nous eût fait 
sacrifier la liberté de notre ministère pour 
quelques misér&blse ressources très précaire», 
povr la satisfaction tort peu enviable de plai
re è nos pires ennemis, a ceux qui. en élatm 
tant ce statut nouveau du < uite en France, 
avaient principalement sonore a préparer l'ex
tinction du cathohciâme dan* notre pav-
••ous comprenons que est faux libéraux lui 

it rancune de s s décision, leur libéra-
surtout é défendre les libertés 

l'Etat tout paissant a l'égard des 
tout faibles que nous sommes. Ces gens si 
ment peut-être la liberté, mais c'est celle de 
l'oppresseur qu'ils aiment, tandis que nous, 
nous aimons la notre - la liberté de ne pas 
penser par ordre de l'Etat et <!<• garder notre 
religion telle qu'elle fut toujours. Au bon sens 
Je l'opinion de décider où sont la amis sin
cères de la vraie et saine libenc '. 

si Nous pouvons dire, ran'i rien exagérer, 
que la condamnation des • cultuelles > a liber i 
1 Eglise de France, Nous sommes ron moins 
autorisé a alarmer que celle du « modernis-
DJÎ » a sauvé le Catholicisme lui-même. 

En réalité. N. T. C. F., la Religion n'était 
pas en danger de périr, puisqu'elle est im-
S H W k atai» Alla était « M M < * « da. voit *e 

dit-il, tout ému, et j Invoqua» si le nom du 
Seigneur, CaUeem salutarù aeetpism et no-
vun Domtni tnboeaào. Ceste-dfre, je pren
drai l'Eucharistie^ et c'est elle-mêm*. comme 
son propre nom nautique, qui sera mon 0 0 
tton de jrdees ? » 

Tel est le langage de 1a Liturgie. Tel est sus-
si le langage de m Très Sainte vierge, chaque 
jour. S Lourdes par ses prodiges. Tel est ce
lui de Pie X lui-même. 

Marie, a Lourdes, nous envoie chercher la 
guêrison dans les processions, prés de l'Os
tensoir où réside son Fils. M c'est là que w*u 
se plaît S agréer s o t prières, nos hommages 
et nos remerciement*. 

Pie X Imite l'auguste Vierge et, à son tour. 
nous envoie vers lBoetie sainte qai est Maus-
Cbrist. vers le Calice de bénédiction qui est 
son propre sang. 

Donc, N. T. C. F., si vous voulez être agréa
bles è Dieu, a sa parfaits Soi taule, Marie, a 
son Vicaire sur la terre, le Pape, allez 4 la 
Sainte Eucharistie. 

Cest près d'Eue et avec Elle, d'abord, que 
vous trouverez le moyen de formuler digne
ment srotre reconnaissance, puisqu'on Elle 
c'est Jésus-christ qui parle, qui prie et qui of-
tii le divin Sacrifice -d'actions de grâces. La 
louange qul l y adresse a son Père est parfaite 
et adéquate S tous les dons du Ciel, si .riches 
qu'ils soient, et cette louange, par la commu
nion, vous le savez, devient votre. Quand 
Jésus est descendu dan* votre coeur, ce n'est 
plus vous qui adorez, qui bénissez, qui dites 
merci, cest Lui, qui. en vous et en union 
étroite avec vous, remplit tous ces devoirs 
sacrés. 

C'est en Elle aussi que vous trouverez la 
lumière de la vraie science, la flamme du dé
vouement, la force de l'action intense et per
sévérante. 11 faut à l'Eglise, dans les temps 
présents, des fidèles qui soient des soldats 
et des apôtres : l'Eucharistie est, en réalité, 
la pain dut tait les héros, la vin enivrant qui 
transporte les aines, ta nourriture qui divi
nise, en quelque sorte, les hommes. 

Vous écouterez donc avec oocUiié, N.T.C.F., 
les appels pressants à la communion fré
quente que vous adresse le Souverain Pontife; 
vous fie chercherez • pas de vains prétextes 
pour rendre plus rare votre présence a la 
table, divine, mais vous y viendrez aussi sou
vent que le prêtre vous le permettra, même 
tous les jours si la grâce voue y porte. 

La nouvelle année. N. T. Cl F., verra se 
multiplier devant votre foi ravie et consolée 
les plus puIssstitR encooraeemeots à'cette piété 
eucharistique, >-i précieuse et si opportune. 

Par ordre du Saint-Père, d'abord et au cours 
de 1908, toute» les paroisses et communautés 
devront célébrer un Truuuiu solennel en 
l'honneur du Saint Sacrement ; et, pétulant 
ces fêtes religieuses faire donner des instruc
tions pressantes sur le devoir de la commu
nion fréquente. 

De notre coté, accentuant un mouvement 
I qui, dans les années précédentes et tout spe-! L'iaiement en 1907. a produit d«vs fruits si abon-

iiui!i« de vie ''hretif-iina), noua multiplierons 
i . , beaux Oonavèa mirhariiiHajin 1 .Nous le 
leroo* même a» - d'autant plu.* du confiante 
dans le succe* que rasas Nous sentons plus 
encouragés par le Souverain-Pontife et da
vantage aidés par le règlement spécial et très 
complet dont ces Congres ont été récemment 
dotés. 

Enfin, le monde entier, toujours daas ceUe 
année de bénédiction, s'apprête a rendre S 
N -S. J.-C, dans son admirable Sacrement, un 
hommage d'une particulière grandeur et d'une 
por»*eoes plus considérables. 

F.n septembre prochain, du mercredi 9 au 
dimanche 13, un Congrès Eucharistique lnter-
national tiendra ses réunions en Angleterre. 

Londres même, en présence de milliers de 

célébré en rnonnettr 
Lourde* et aous notns prtelrlaufe la Qirnan-
cbe 16 Février, à 3 heures, dans régnée 
Salnt-Msurlce, de Lille ; 

5» Messieurs lot Curés auront soin d e pre-

Sarer dés maintenant le aéjfeaétmgt qui 
oit avoir lieu & Lourdes en septembre pro

chain et que Noua y conduirons Nous-
meme ; 

6» l i t afjporterom également le plus grand 
zèle é toutes les Œuvres et Conîrsriea oui 
ont pour but de développer dent les coeurs 
l s piété envers U Très Sainte Vierge. Ile 
placeront au premier rang parmi ces Œu
vres les Congrès d'Enfants de Marie, dont 
rexpérience a démontré la grande influence 
pour la sanctification des âmes. 

ARTICLE II 

Du Jubilé emtrestnl d t Sa tnintsei Pie X 
1* Depuis la réception de ht prétente 

Lettre jusqu'au *8 sdeptembre, date anni
versaire de rOMUnation sacerdotale de S s 
Sainteté, l'on récitera l'oraison « Peu 
Papa » À toutes les m es ter quand le rite du 
jour le permettra. Cette oraison rempla
cera provisoirement celle « Contra perse-
cutores » qui était conmiandée et servira de 
« troisième- » eux- sessi-dowblea. L'eietem 
« Pro fructlbus » sers maintenue à l'époque 
ordinaire ; 

S» A tous les te ints , sans avppsaner e n -
1 «une des autres prières, l'on chantera 

avant le « Tantiun erg© » le verset a Domi-
nus conserve*... », et l'oraison « Pro Papa »; 

3» Messieurs les Curés recommanderont 
d'une manière spéciale le Otsan « s sassrt-
Pterre à l s charRé des fidèles Os leur di
ront que la plus modeste snxedne des hum
bles sers reçue svec l s même reconnais
sance que les «tue Urées o f rendes des 
riches. Il nous aérait rnuttculièrement 
agréable qu'une souscription populaire à 
0 fr. 10 centimes fût organisée dans les pa
roisses pour permettre é tous de témoigner 
leur piété filiale eavers le Saint-Père. 

ARTICLE n i 

De l'srttneltn dt la 

1* En exécution dea ordres donnés par le 
Souverain Pxmtiie, un « Trlduoxn » solen
nel sera célébré, cette année, dans toutes 
les églises et chapeJses des cemxnzsaautés 
du diocèse, pour oernsndtr 4 Dieu qu'ai 
daigne incliner le cesur de Nos Ediles vers 
la Communion fréquente et quotidienne ; 

2* Ce « Trtduum » est fixé par Nous pour 
chèque paroisse a la date de l'Adoration 
perpétuelle, qui en sera, le troisième et der
nier jour. 

Messieurs les Curés pourront aussi, s'ibf 
le profèrent, placer ce •< Triduum » de fa
çon à le clôturer le dimanche de la Fête-
Dieu, le vendredi fête du Sacré-Cœur, 26 
juin, ou le jour de la Toussaint ; 

9* Chaque jour du « Truduum », il sera 
fait une instruction sur les bienfaits de la 
Communion fréquente. Le troisième jour, à 
l'office le plus fréquenté de la journée, lec
ture sers faite du décret de Sa Sainteté 
Pie X sur la Communion fréquente. 

Crémeux 
M. Deetby ; à Wattreh», M^Lehair, ex-sol- J 
dut au *• touavea. I 

FERMETURE DE LA 0 H A M E 
La chasse sers olose dans le départe

ment du Nord le dimanche 26 janvier, s u 
soir. 

Chasseurs, hatez-vous, vos beaux jours 
touchent à leur fin ! 

UN OtMtQRftt D'AROHERS 
Le troisième Congres annuel de la Fédé

ration des Archers dn Nord de la France 
se tiendra A Batsfsrenok, siège de la Fédé
ration, dans la salle du « Sbhotter-Hof », 
1e dtsaanehe 9 février, A 10 heures très pré
cises du matftw 

Les présidents et délégués d e s sociétés 
qui i t s ts tmsat au Otngeés surent A délibé
rer t e r r ordre du jour suivant : 

1* Appel nemanel d m asmàtés fédérées ; 
— 2* Lecture du rapport moral sur In mar
che de U Fédération p a r te secrétaire gé
néral ; — S* Exposé de la situation finan
cière par l s fcéssritr ; — .«• BenouveUe-
rsent tTun tien des membres du Comité 
Fédarel (ArV VU des tbbints) ; - tr f*ud-
get de ta Fédération pour 1906 ; — 6* fHs-
cmniso dn projet dtmafirtHsn des règle
ments de Ur ; — 7» Assurances contre les 
accidents de perche et les accidente de tir ; 
— 8» Modifications et tdÉttlsnt awt statuts 
de l s Fédération ; — 9* Désignation, par 
voie de tirage s u tort, des socMtét favori
sées pour l e s tirs gtdéraux avec les sub-
vtntiont de l a Caisse tédérale en 1908 
(Art. 11, paras. 8 dm statuts) ; — 10» Cham
pionnat de ISOi; organisation e t fixation 
du lieu par tirage au sort entre les sociétés 
de Bergues, Caïaia. Casse), Saint-Omer, 
Audruicq ; — W Questions diverses. 

LE PREQRtS, LA CIVILISATION 
•ANE RELIGION 

Simple résumé de la semaine dernière 
d a n s l e Nord : 

A Saint-Maunce-LUle, Emile Simon, GO ans, 
forgeron, a trappe de quatre coups de couteau 
U Elle Marie Rollin. 

Fives, une fileuse, Julie Baert, 42 ans. a 
- — — « - • f* m ans. 

«7 aaa, 
éastnet 

année, muutc •—» » ^ ~ » 
railles auront lieu aujourd'hui A 10 heu
res, en l'église Saint-Etienne. Assemblée à 
la maison mortuaire, 79, rue Nationale. 

w v A MONéVEN-OAROEUL, de Madame 
Vandorpt, née QriUtt La défunte étai t r a i 
sœur de M. Grillet, ancien maire de Mer- I 
vflle, décédé lui-même à Merville, dans le 
courant de l'année dernière. 

C'est une grande perte pour Mons-en-Ba-
rœul, .car Mme Vandorpe était d'une géné
rosité incomparable. On peut dire qu'elle 
donnait sans compter, et toujours avec 
cette délicatesse dont parle r Evangile : sa, 
main gauche ignorait ce que dorme)! sa 
main droite. Personne ne taure jamais tou
tes l m libéralités de cette vaillante chré
tienne, de cette aimable bienfaitrice, en fa
veur dea pauvres, des enfants de l'asue et 
du patronage, des communautés religieu
ses, des oeuvres de piété et de charité, de 
tous ceux, en un mut, qui se trouvaient dans 
uns nécessité quelconque. Jamais on ne 
frappait e s vain A sa porte ; son cœur était 
Ouvert A tout et A tous. 

« Bienheureux* cetut qui sont remplis de 
miséricorde, dit l s Sainte Ecriture, car Us 
obtiendront eux-mêmes miséricorde ». Nul 
doute qu'auprès de Dieu, Mme Vandorpe 
n'ait date, éprouvé la vérité de cette parole 1 

Si» piété était en rapport avec sa charité. 
Lorsqu'une administration sectaire sup
prima les processions A Moue en-Barstol. 
en 1.900, au nom de U liberté, de résadUé et 
de la fraternité, Mme Vandorpe, d'accord 
avec son digne époux, offrit lintsMsMtmmit 
son paie A M. le Curé, et, députe lers, c'est 
Ut que, chaque année, ont lien cm benes et 

I
touchantes manifestations dn cuite catholi
que, que Mme Vandorpe f inaasiuU A ren
dre de plus en plus dignes du Dieu de VEu-

Let funérailles Auront lieu A Mena-en-
Barosul le mardi 21 janvier, A emte heures. 

w i MAROC. RM MWtEef i , de M. 
a-aVttmrd r^euet, administrateur de U 
Calme d'épargne, mtmaee de l'ancien 
Conseil d t fabrique, ancien président de la 
Musique miirvhTpaki, membre des ceozre-

dnt EeîiwiiTWt, d u Seint-Bobsire 

BU PATIN»... « A i l HA» DE ©LA»» 1 
Je vous ai promis une1 h is to ire i i P ^ P 0 * 

de patinage, l a voici telle que tire r a ra 
contée le héros : rt ^^^ij. 

Dans les fortifications de sa ville nSta+e 
se trouvait une magnifique pièce d eau 
transformée en champ de patinage. 

Dames et messieurs tfen donnwent S 
cœur joie. Les chutes faisaient n i » f 
donnaient aux enfants le désir de partici
per aux coumes fantaisistes sur la gmee. 

Mon ami .très jeune alors, se sentit pT* 
subitement de la fièvre sportive, c t t a t t 
chez lui dfailleurs question d'asawlsme. 
car le grand-père maternel fut un pati
neur di primo cart*Uo 

X'entant j i r i s sK Wsre. dcluijuopne.r des. 

£atin6 et celle-ci a i l s déniche r au grenfer 
e vieilles ferrailles qui avaient servi a 

l'aïeul. 
Les patins étaient recouverts d'une cou

che épaisse de rouille et, avant d'en faire 
usage, il faliut les astiquer. 

Armé d'une feuille de papier de verre, le 
jeune homme se mit au travail, et allez 
donc. Il frotta de toutes ses forces, s i bien 
que le soir, éreinté. 11 se coucha peur dor
mir d'un sommeil de plomb. 

Le lendemain, dès le réveil, 11 se remit 
a u nettoyage qu'il dût interrompre, car 
l'heure de s* rendre s u bureau sonnait. 

Le soir il put terminer la besogne, les 
patins étaient devenus brillants comme du 
nickel. 

L'Ame joyeuse, mon ami s'en fut m re
poser, se promettant pour le lendemain des 
exploits extraordinaires sur la glace. 

Hélas I alors qu'il rêvait de gUasadts, le 
thermomètre remontait avec rapidité 
Quand ee leva l'aurore, le dégel battait son 

Quelle déception I Adieu patinage 1 Les 
patine reprirent au grenier leur place d'au
tan et, depuis cette époque, mon camarade, 
devenu homme, éprouva pour les glissades 
un dégoût profond . 

A passent il glisse encore, mais sur sa 
pente rapide d e l à vie. Mélancolique. U at
tend le rnoxasatt de r t m t m t r ta dernière, la 

rame peBe qui le lancera dans l'éternel 
ntemps. 

O. SOIE. 

suer 
pria 

vitriolé François Bernard, 
A CrotxTTPrelteoe-Vai " 

chauffeur, a blessé sa fi 
Déporter. 38 ans. très grièvement, d'un coup 
de couteau au ventre. 

A Coadé-sur l'Escaut, Alfred Bocquet, M 
ans, gardien du cimetière, marié, a tué A 
coups de revolver une fiEe Bourgeuln. M ans, 
U a tenté de se suicider avec la même arme et 
aussi en se tranchant la gorge A coups de 
rasoir. * 

La semaine suivante * petne commencée. 
lundi seir, à Tourcoing. Gustave Brame, 23 
ans, a frappé & coups de tournevis effilé. Ce
ltes Bertrand JSt ans, et grièvement blessé 
Mme Bertrand, qui défendait SS fille. 

ILO «ONT DOUZE I 
Oui, douze qui, par toute la France, sont 

es (?) du froid couteau de Doubler ; 
qui espèrent en la démence d u Président bon aux uuu 

Voici la liste de ces douze qui, bientôt, se 
proclameront bienheureux de conserver ta 
tête sur lés épaules : 

ytsateSBSfeb Paul, condamné par la- Cour 
d'asti net.du Nord pour deux assassinats. 

Retsa, 19 ans, condamne par la Cour d'as
sises de la Setoe-lnfêrteure pour avoir as
sassin* une femme et blessé très grièvement 
les deux personnes qui t'accompagnaient. u w m , » ans, élève en pharmacie, con
damné par la Cour d'assises de Loir-et-Cher 

voir emuoisonaé son patron, le pharma-

Airrjcxnrv 

pour «voir empoisonné 
cien Blanc, a Blois. 

Deagiia, 23 ans. condamné par la Cour d'as-
gag d e s ~* ' -*"^* • - —*»"» a*«i» tua ur avoir tué 

1* Nous recommandons d'une façon très 
spéciale é MM. lm Curés l'organisation des 
Congrès Eucharistiques comme moyen très 
efficace de développer dans les cœurs une 
piété éclairée et féconde envers la Sainte 
Eucharistie, et par suite l'habitude de la 
Communion fréquente ; 

2» Ces Congrès ne doivent tomais se te
nir .*ans Notre autorisation. L a date doit 
en être agréée par Nous au moins trois 
mois à l'avance ; 

3* Le programme devra en être demandé 
à M. le chanoine Lamérand, qui a, de Notre 
part, sur ce point, des instructions très pré
cises dont il est utile de ne pas s'écarter : 

4» En prévision dnOengres Euttaristtsue 
international de Londres, Nous demandona 
à Nos fidèles en vénérai, et surtout à ceux 
qui. plus pieux, appartiennent aux œuvres 
eucharistiques, de multiplier leurs prières, 
leurs communions et leurs pénitences pour 
obtenir 1<? succès de ce Congrès et son heu
reuse influence sur le mouvement des con
versions en Angleterre. 

Cambrai, le 6 janvier 1906. 
Pour S. G. Monseigneur l'Archevêque, 

T FRANÇOIS, 
'ATehrf-tque de Mèlymne, 

Coadjuteur de Cambrai. 

„ „, _ „ „ _ , _ la Cour d'as
sises des BoucbW-du-Etoûne, pour meurtre et 
tentative de meurtre. 

Ontmrassls Ahmed bas steuten-wer, JE 
ans, soldat au 3* régiment de tirailleurs, dé
serteur .condamné par la Cour criminelle de 
Batna .pour avoir assassiné* un indigène qui 
l'avait dénoncé aux autorités militaires. 

Vissa, 17 ans, cocher, condamné par la Cour 
d'assises des Bouches-du-Rhons, pour assas
sinat. 

Cteilty, 19 ans, condamné par ta Cour d'as
sises de la Seine, pour avoir nié un agent de; 
police, 

j Orrity. sujet italien. 18 ans, condamné par 
i la Cour d'assises des Bouches-du-Rhone pour 

assassinat et tentative d'assessinsi. 
atessesB, 91 ah» .machiniste de théâtre,, 

condamne par la Cour d'assises de ta Seine, 
pour assassinat et voL 

Veuve Itbbt, condamnée par la Cour d'as
sises rrille-et-Viiaine, pour empoisonnement 
de son mari. 
« - c * * t o i , . c 0 , n d a m n é P*r • • Cour d'assises de Maine-et-Loire, pour »«"v)giniit et voL 

ries eu 9 
et des TTén testa ^najaBSffaayfjmasa 

Laa pauvres dé la commune perdent en 
lui un très grand bientatteur ; E était es
timé de tout Te monde. 

Les funérailles auront lieu hindi A orne 
ntaftes. en l'agite* Seint-Vincent, d'où son 
corps sera conduit s u ctmeoere de Rou-
baix peur être inhumé dans le caveau de 
famille. 

<** A »EMERIE», dt Mmt V* Beto, nés 
Sophie BervUters, mère de M. le Curé ds 
l a paroisse, pleusament décédée dans s s 
75* année. Les funérailles ont lieu ce sa
medi, A 10 heures. 

v w Nous mettons bien volontiers, sons 
les yeux de nos lecteurs les discours qui 
ont été prononcés sur ta tombe de M. On. 
Jtawstn par MM. Charles et Gaston Vnn-
deveMe : 

DHeourt (de M. Charles Fenaesslde 
Messieurs, 

Ayant pendant près da trente ans, travaillé 
avec H. letnaon, ce me semble u n t ê v e de 
voir ceta» axsivité ai brnsantmsnt •««**» Té 
•soin de son travail si assidu, je l'avais vu, 
même dans le repos qu'il avait si Justement 
mérité, continuer de s'occuper de l'sntteprise 
qu'il avait créée et A laquelle a avait donné 
un si bel essor. U assistait avec joie S I'exten 
sien se sa maison et te filature qui débute 
taisait te thème de ses entretiens favoris. 

D me revient même que ses derniers mo
ments furent avec ses fil* une conversation 
sur son industrie Aussi es n'est pas simple
ment un attachement de siercenairas qui fiait 
te personnel au patron ; on sentait en M. Jean-
son un travailleur qui pouvait A Juste utre 
commander tes autres et c'est avec une res
pectueuse affection qu'on collaborait & son 
œuvre. 

La grande famille ouvrière à laquelle il 
s'est tant intéressé, s'occupent toujours de sa
voir si ses chers ouvriers étaient contente, ne 
reste heureusement pas abandonnée ; ses fils 
continuent son œuvre et ses traditions ; et, 
c'est encore vénérer le Père, que de tes entou
rer du même dévouement et du même attache
ment. 

Messieurs, 
ta volonté divine a voulu que le premier de
voir de l'homme fut te travail, M. leaneon. «, 
bien dés titres, certes, a dft obtenir sa récom
pense — mais au nom de ses —î-itns em
ployés et ouvriers, permettes-moi de penser 
que ce devoir si bien accompli loi a valu le 
plus beau joyau de sa couronne. 

Cher M. Jeanson, vos ouvriers que vous 
avez tant aimés garderont pieusement votre 
mémoire. 

Commuez A penser à eux dans le Ciel. 
Dtjcovr» de M Gaston Vanéeveide 
Messieurs, 

Délégué par le Conseil paroissial de Porrt-
de-Nieppe, Je viens apporter A M. Jeanson 
l'hommage d'une reconnaissance qui s e sau
rait égaler sa grande générosité. 

11 tut. on p e u te dire, te créateur et la pro
vidence de sotte perçasse. Toutes les œuvres 
existante* ont été fondée* par lm ; toutes, lui 
doivent leur vitalité setneUe. 

En 1898. un décret laïcisait notre école de 
fUws : désolé de voir ses ouvriers contraint* 
de donner è leurs enfants une instruction et 
une éducation peu conformes à leurs princi
pes, M. Jeanson fit construire une école de 

et élargissant le cercle de ses bteaxalts. 

voix d'enfant» ont queteu* chose dlrféeL 
us puis croire, cher M. Jeanson. que l'on 

las vetx os» anges d a m a n t rentré* C 

c'est vers es Ciel, vers Dieu, que vous «vas 
citer» —J"-~- ' te» Ames de ces cher» "entent». « 

n?u»ft»entîciJa», fT«reuff^our< 
par vous. 

FUKÉMILLES 

dsM.IflB'Alirao.teFiitterti 

Vendredi, A dix heures, ont eu lieu, en 
r-égatee Notre-Dame, A ROUEAU, tes fu
nérailles de EL te detteur AllIIgtftJI Pal-

catholiques, de nombreux ùvêques et de prê
tres de tous les pays. D'ores et déjà, le Gou
vernement de la protestante Angleterre vou
lant marquer sa large tolérance, et aussi sa 
reconnaissance pour les services rendus a la 

I cause da la dvilisaiiou d&n* son immense «ut

il fit en même temps une école de 
•ne scolaire s ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

nagé, qu'il force l'admiration de tous, tut son 
Le groupe scoli axoé-

VOIR PLUS LOIN 

la fin de la séance 
de la Chambre 

œuvre ; et. non content de bâtir. U voulut 
pourvoir à l'entretien, s'inscrivant en tête 
des souscripteur» annuels et toujours, for
çant par son exemplaire générosité, l'arrivée 
des subsides nécessaires à cette œuvre si im
portante. 

C'était pour lui une vraie tête que de venir : 
a la Saint-Charles, aux deux distributions de 
prix, entouré des siens, se mêler à ses ou
vriers. A leurs chers enfant*.— n était ce jour-
là tout pénétré, d'une affectueuse émotion, fai
sant souvent perler une larme S sa paupière, 
laissant toujours derrière lui un souvenir 
charmant ; que les plus lettrés traduisaient 
par un mot latin • peter > qui signifiait pour 
lui aussi bien père que patron... que le peu
ple traduisait en de cordiale* poignées de 
mains. 

ie l'entends encore disant à ces chers petit* 
dont il couronnait les succès scalaires : * Mes 
enfants, cette couronne est l'image de celle 
que le bon Dieu veus réserve au Ciel, si vous 
êtes toujours bien sa^jes. >.... -Vêtait-elle pa-s 
aut«i l'imago do celle qu'il a .sons douro reçue 
a son tour lu-haut I 

Poursuivant s tn souci de l'éducation ohré' 
Ueone d» cet entent», ses ouvriers de demain, 
fl créa des œuvres post-scolaires : un patro
nage pour filles fut construit et tout récem
ment encore fl édifiait un patronage de gar
çons, a peine fermlné aujourd'hui ; parache
vant ainsi ce magnifique groupe d'œuvres éle
vé comme un monument impérissable a son 
nom et à sa charité. 

Le Conseil paroissial et notre vénéré Curé 
furent douloureusement attristés à l'annonce 
de cette mort prématurée ; nous savons bien : 
cher bienfaiteur, que vos traditions ont des 
continuateurs, mais, combien il nous est pé
nible de vous voir disparaître a l'heure ou 
vous eussiez commencé a apprécier les résul
tats déjà si grand» de vos bontés. 

éteindre | Tons ces Jour»-ci. passant prés des écoles, 
- [tendais des prières dites 

ma semble que ces pures 

Ignoble calomnie 
Le « Réveil du Nord » copie dans uns 

«JLAnterne ». quelconque un entrefilet d'à 
P 1 * * ^ * ^ * 1 , e , P a f t e a u *« i t découvert que 
le .. fonctionnaire qui règle les audiences » 
ré tamai t une offrande des étrangers qui 
sollicitaient d'être introduits auprès du 
Souverain-Pontife. 

L' « employé », bien entendu, <• gardait 
dans sa poche les deux tiers de la somme 
reçue et remettait le reste à l'obole de 
Saint-Pierre ». 

Or, le « fonctionnaire », T « employé » 
en question ne peut être que Mgr BJeieti 
qui sous Léon x l n déjA et depuis l'arène-
m e £ * a « . I * i è X est chargé spécialement du 
service de» audiences pontificales. 

Et I honorabilité de ce prélat autant que 
SOD exquise délicatesse se défend d'elle-
même contre cette odieuse calomnie. 

Du reste si • le truc » avait été décou
vert et si Mgr Bisleti, disgracié, avait été 
nommé « curé », cela ferait assez de bruit 
pour que tout l'univers catholique le sache. 

Franchement n'est-il pas écœurant de 
voir la haine du catholicteme éteindre I Tous . . _ . . . 
chez les adversaires toute lovauté et tout I de vos écoles, l'cntendals^des prières dites 

| sent moral a u point da leur talcs inventer I pour voua, mate i l 

Elles ont revêtu un caractère ptrticu-
llèrement imposent, en rsteen de, l'assfe-
tance que l'estime et ta rjinptlbli dont M 
défunt était entouré y asaient attirée. 

La levée du corps a été faite A la maison 
mortuaire, rue de l'Hospice, par M. l'abbé 
Bataille, pro-doyen de Notre-Dame, en
touré d'un nonaVreux clergé, 
" D e v a n t ta dépouille mortelle étaient por
tées trois couronne* offertes par la sec
tion roubatetenee de ta Dotation de la Jeu
nesse de Frence dont M .le docteur Alexan
dre Faidherbe était le président fondateur-, 
par la Société des Voyageurs et Employé» 
de Commerce, et par le Syndicat médfcal 
de Rsubaix, celle-ci en marbre blanc. 

Les coins du poêle étaient tenus par MM. 
les docteurs DervUle et Belienghien, amis 
du défunt 1 le. docteur Duret, doyen de l a 
Faculté Catholique de Médecine de Lille ; 
le docteur Ltteimwr, président actuel du 
Syndicat Médical de Roubaix : Pierre Lea-
Uenne, président de la Société d'Educa
tion, et Joseph Wîbsux, président d'hon
neur de ta section reobaisienne de la Do
tation de la Jeunesse de France. 

Derrière le corbillard se tenaient le corps 
médical de Roubaix ; de nombreux profes
seurs de la Faculté Catholique de Lille, e t 
un grand nombre de docteurs en méa<s-
cine des environs. 

Le deuil était conduit par M. Alexandre 
Faidherbe père, le fils aîné du défunt et las 
autres membres de ta famille. 

Dans l'assistance, on remarquait : 
MM. les professeurs Desplass, ancien 

doyen de ta Faculté Catholique de Méde
cine de Lille. Lemière, Lavrand, Delassus, 
Psttcon. de la même Faculté ; le docteur 
Caurlretler, président de ta Fédération 
de* Syndicats Médicaux du Nord et d u 
Pas-de-Calais ; Dubote, nrésident, Verdlfer, 
vice-président et Hocque, secrétaire dur 
Syndicat des Pharmacieu» de Boubuix et 
environs ; Savet et DtsehodL adjointe au 
maire ; Paul Despature, Clétv, NoyeUe, 
Dubois, conseillers municipaux ; Fran
çois Itouesei, président et Florent Cartesf-
mo, vice-président de la Chambre de Conr-
merce ; Henry Ternynck, président de la 
Société Industrielle et Commerciale ; Paal 
Watine, ancien adjoint au maire. 

MM. le chanoine Debacker, curé de SU 
Sépulcre ; l'abbé Deéporte, curé de Carn-
pnm-en-Pévèle .ancien aumônier de l'Hê-
tei-Dieu ; des délégations des Communan-
tes religieuses ,etc. 

La messe a été célébrée par M. le pro
doyen Bataille qui a également donné l'ab
soute. 

L'offrande 
cérémonie. ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ _ 

Au cimetière, quatre discoure ont été 
prononcés, par M. Durât, doyen de l a 
Faculté Catholique de Médecine de Lille, 
par M. le docteur Lherbier, président du 
Syndicat médical de Roubaix, par M. Du-
bien, vice-président de la section de ta Do
tation de la Jeunesse de France, et par M. 
Dubois, président du Syndicat des phar
maciens. 

DISCOURS OE M. LE DOCTEUR DURET 
Doyen dt la FaculU CatlwUqut de Médecine; 

de Lille 
Messieurs. 

l'ai tenu & venir, au nom de tous mes col-
léyues. exprimer sur la tombe encore ouverte 
de notre distingué confrère et disciple, le doc
teur Faidberbe, les sincère*, douloureux et 
profonds regrets de la Faculté Catholique <d« 
Médecine. 

C'est è un grand sentiment de foi et dp pa
triotisme, qu'obéirent, dans leur creatioh> tes 
fondateurs dé l'Université Catholique de .Lille. 

De fol 1 car ils ne pouvaient laisser glisser, 
sur la pente d'un paganisme trop officiel, les 
fils d'une région aussi chrétienne, que celle 
du Nord. 

De patriotisme ! Car, on ne pouvait permet
tre que s'isolât, dans un état siationnaire, une 
contrée, qui tient par tant de fibres au resta 
du pays, et qui l'enrichit, chaque jour, par les 
produits de son travail et de son intelligence, 
alors que partout ailleurs dans les grandes 
capitales régionales devaient b'éiever de*. 
universités florissantes. — Pour progrest 
même dans le commerce et l'industrie, 
garder une suprématie d'autre part bien Ji 

[ n n ë e , U faut les sereOcefasns ' "— 

duré jusqu'à la fin de ta 

ceux.de

